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LLË ijý_] 
ram=zmýMMMIS NOTRE RELIGION NOTRE LANGUE

LE PATRIOTISME PRATIQUE On a beaucoup remaiqué, ces temps..derniers, la rréquence des mariages,
de nos Canadiennes- Fraijçaise5 avec

(Pour le jnuRxAl. nx Fitàzîçoisa) je ne sais plus qui a dit ou écrit les Anglais.

Le Patriotisme n'est pas un vain que lei Canadiens français font troýb Enco q il i d i
mot. Beaucoup pourtant le trouvent de dis(mrs - que dira-t- on . Françoise, parait, me disait l'autre jour, un
vide de sens . C'est qu'ils ne réfl&his- mRitltenant que ces dames s'en tué- amie, commejious regardions passe
sent pas. Et ceux là sont légion Hm. lent ? - il aurait fallu dire plutôt que un défilé de voitures faisant la recoü,l
portés par le tourbillon des affaires ou petit être ils ne travaillent pas assez 1 duite à une de nos jeunes filles venait
des Plaisirs, ils ne savent pratiquement Il ne suffit pas de parler, il faut de contra ter un de ces maria'

ni d'oÙ ils viennent ni où ils vont. agir. Haranguer les foules au jour de mixtes dont je viéris de parler.

'Ils marchent, marchent, marchent.... la St-Jean-Baptiste, c'est bon. Les Yespère bien que non, car la te,
Ce sont les brasseurs d'affaires ou les persuader àagir, par l'exemple au. dresse conjugale n'est pas nécessai

viveurs Indifférente. 'd De l'or ou dû tant que par la parole, c'est nient incompatible avec le patriotisimn,<e,,
plaisir," clament-ils, et puis ni... fini 1 Ce n'est pas tout d'applaudir au t'amour est comme la foudre,..

D'autres aveuglés par la passion des drapeau qui pasft. Il faut le suivre, le vieux dicton, on ne sait où il tom
prétendues égalités dont hélas 1 seh0ý et, C'est souvent plus difficile. que lorsqu'il est tombé" et si ce sent

notent l'os temp,4, ne comprenant plus Travailler 1 Quand on Pense qu'il y. ment est, hélas ! indépendant de

ce qu'il y a de beau et de grand dam a des gens, dont les grands-pères volonté, que.pouvons.nous repr
les revendication légitimes et honora. étaient d'honnètes et besogneux habi- à ce% jeunes coeurs que l'amour v
bles du droit à l'existence et au tan s - la noble race 1- - qui trouvent surprendre.

bonheur par les ru6yeus pacifiques, lndigne.9 de trava4*r me$ Plus à J'époque
Jeanne Sauriol, faisant violendépassent le but, et, c'est au cri de Et, voici &a transition, le patriotis ce, e,

lib"ti qu'ils deviennentli&-waires et me bien compris aide à travailler. On plus chèresýaffection,«, refusait dac
cùrder sa main à celui qui avaitRgsemilltilt la vraie liberté 1 Ce sont travaiille polir soi, pour sa famille,
battu contre sa patrie.lee fervents de Vinternatiolisme et de pour &on pays 1 De nos joule

la Paix universelle. W la gueére du On se souvient des ancêtres et l'on cette sorte de patriotisme n, est

pétrole et de la bombe 1 pense aux, arfière-neveux. Le mys-Aésirable.
1 1 1 Ce à quoi nous devone tendre,, CIIlm ne savent pau ce que c'est que térieux cimetière où dorment les aieux de ne fairela patr'e et le patriotisme 1 et lu damoir nouveaux où moisson- des habitants de'n

C'est que, voyez-vous, pour tom. neront ceux qui viendront, c'est l'ex Dominion qu'une ý seule et mè1r
famille kZt pour arriver à bitlwendre la patrie, il faut savoir S que tension de la patrie, dont on est. oh 1 ce

est que la famille auquel nous parviendrons un jour pâr
et, pour savoir la comme on est grand, quand on est

famille il est nécessaire de pénétr« sa patriote l' l'indépendance de notre pays, une
fusion partielle des rates n'est pasÀnature. Or On ne saurait pénétrer le Un Vrai patriote est plus qu'un

. déplorer.sens vrai des lkns du sang que si on simple brisseur d'affaires. Un vrai
perÇoit au moins quelque chose des patriote est autre -chose qu'un jouis. A une condition essentielle toutêý'ý

fois: C'est que la Canadienne-,Frati,Origines et des d«tiné« de l'homme Beur si tÔt épuisé. Un vrai patriole ne
çai e deméure, fidële à sa religion, ý sa'te pÇemfer type de la patrie etut murait itreun inutile fainéant,

la tamille patriètreaie d'autrefois, 4 Vous emnaiÎwz le joli monde des langue et à SeS traditions. C'est dama'..,e.
no ruches l'exercice de m devoirs qu'elle CGIQ4patriotime vrai a sa source dans l'af- abeillesý? Iii ýes gentilles .... tinuera . l'Suvre de tg boftetiOn naturelle et vouluede Eqeu la mort est la.peine que subit.,Iapa- .ýpatriô,te.

ims les bourdons sont ', Xt lés, Canadiennes rarement,qui Uldt 1« une aux autres kg fils
devenus ilz on les tue, avec dis. la fierté,, de -le constater, failli isent à-

d'une même Maison et d'un mème &wrdmnemmii, peut-étre mais sous leur. rÔle.,
phrm A leur manière les. abeilles

Combien de avonSýn(4iS iti'.patrie clest là graitde famille, oe Bout Potriotm
tue expliqft tout. lAs travaillgirs sont la force d'une.au Canadai parlant malgré leur liqui

Uii p«notisme fât n'niqt&i- anglais', le frauçai.q le meilleur et 1Cest pourq" le patr10ti5fflý est
ment dt phries sonores ne mène à Plu$ por? Cette$,, à_ n'est. pas 9wil

'Unt forte vivt P«S qu'il Jaillit de la tien.,. Il n'est pu ratique. faille îàno4ý 1, angkalSý à,nature Smm Velm dune soume'. Mais, 1*rexempre,,*comnieý lé ira- ème. déftnu indispensable, laMa
ven est Î Ilhommie une.peine, de isPU olé langue savoir, à coüýervét
le péché d'.A'dàm, .être, bon chrétien re

Le paMotiomé "»émé t4a: qW il .. -'ýdess to#tý elest a tan-,
ne nuit pan P«,t être bon patriote..ý... ;à çbérir'pu Uff

est ube force naturelle ut. tme f«S , le m'arrète , je 1 ferais un.'ýse=qx_4e gue fràýise,
Ses,

Pr&.

Juiu,ý 1904É
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LA GREATION D'ECOLES MENAGERES

C'étit nhmme d'iitative que L~a fnaind'intiuos de ce genre velles liabtudes de liberté, de bien-
Jea-Batise, n pécuseu, u no dans les poicsvoisines, leur suc- être, de luxçe et de confort, on a

,àtur ansle eileursens du mot. cia, là et ailleurs, les bienfaits qu'elles oublié de retenir parmi les anicientiei,
Peu ête uss, aai-ilsespeite fa- pèrntpour toutes les classes. dans quelques-unes dle celles qui asiuire il.

blese-ls aitseutx-êe ods les pays où1 elles fleurssent, tout cela mieux enco-e, et autrement, le b:> i-
ceudnt enavor sns outepou étit idèemet suIivi et surveillé par lieur. Telles ces reliques d'ancêtres,

ne ps dcouage lecomun es ueluesfemmnessouses.non seuile- dont la b>eauté simple et la solidité
mortls ui n ade ranes. Ces ruent dup solgmnçorp'orel des pati- sont révélées à l'insouciant qui le ilivra

âmesd'aptre ontquequefis es as ecr usort du peuple au fripier par le contraste des brillan-
caneus 'enans.Il sepuri et du o eo de lerrace tes nouveautés mises à leur place.

donc sas mrace, ue a senn eu L'déea mri ranuilemnent ; l'o i I<a tradition qui tend à s'effacer de
de eçrtescomlaiancs pur e!;s'et pudement instruit de l'expé- nos mSeurs est celle de la science mé-

feu dejoi, ls oifamms caqunt ieue es utrs ;enfnaujourd'huili agêre quil faisait l'orgueil dý no.

küre d prsomtio. Cpenan le la&-Jan-aptstevajetr les bssdu nombre des métiers et professio is
lWtues nt nglié d nou resci-de 'Ecle mnagrequi attirenttla femme au dehors d'ne

gm ur e pint L chse ertin Ele ecomteave cofiacepour part, l'nevin des mécaniquaes se
c'est ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~. qul'm uSueréatu umne e ifclé e entre, suppléant de plus en plus à 'ffr

homm d'atio. prsela potetiondespouvoirs pu- intelligent dans les travaux 4de la

de ptrioism ne e bonai pasà ds masonsd'éucaton.jeter dans le discrédit nart soi-di ant
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de donc que d'être logiques en favo- et destinées à ne jamais toucher une honore lq enseignements de l'Un'toin
Sunt dans la mesure de leurs mpyens, note, à W avoir guère de loisirs pour en respectant les droits de VaUtz-t
la réforme projetée. ouvrir un livre et à ne prendre que arrive à temps pour rétablir il

Nos maisons d'éduàtion surtout, fort rarement une plume. libre.
peuvent y aider pui-mamment, et le Les Dames de la St-jean-Baptiste MADAmE DANI)TJRA14
paysquf doit à nos admirables reli- se proposent d'ouvrir des courspublics

VERABLEgieuses, depuis son origine, tant de de science ménagère OÙ les jeunes
bienfaits, leur devra encore, sans filles, les mères de diverses conditions
doute, la transformation dé leur en- vîendrout apprendre les leçons d'un (Vers inédits a a JouRsAt Du FR,&N

sur le versant fleuri de notre Mont-R3,2ignement pour l'adapter aux nou- art nécessaire à toutes. Un arbre vermou!u, plusieurs fois ceu
...... veaux besoins des temps, là où la Gràce à ces cours, esrérons-le, Rassasié de jours inclinait Vers la terze:ý.Achose devient nécessaire. Dans un dernier salut à son berceau.naquantité de nos belles demoiselles

Nous savons que dans plus d'un reprendront la tradition canadienne
Sous la*guipure d'or de ses rameaux enVillage lu curés sollicitent des direc- en vertu -de laquelie toute jeune fille Les jeunes amoureux se donnaient rttices de couvent,,cette addition urgen- doit s'appliquer à develftir une parfaite

te de l'éducation ménagère à leur pro- femme dintéPieler- SOuhaitOu3qu'ils L'amoâr tourt toujoum au cSur desgramme. Les couvents, de leur cÔté, leur apprennent à ne pas je faire [patriane demandent pas mieux que de satis. gloire de montrer, oisives et chargées Et les Nieux sages sont omis des jeunes
faire aux nécessités du moment Quel- de joyaux, des mains que leurs mères dàttpirait parfois aux souqueà-uns se sont déclarés prêts à se contentaient d'avoir soignées et Ma .£weý )ollaxdý venirs Ï,LemoYne et Paul deadopter la méthode nouvelle et à cou- remplies d'Suvres. [maicourir de leur intelligent dévouement Répétoud-le, ni le rang, ni la fortu- A son ombrage, assis, contemplaient laà lSuvre patriotique. ne, ni le talent, rien, ne dispense une [beau'avenir de leur essorL« esprits dirigeants de ces insti- femme d'ëtre avant tout une bonne
tutions comprennent que l'impl'cite ménagère.
cSfiance du publie envers elles leur Dieu semble, en effct, avoir réparti En vain des au* nouveaux sur $son

[reuimpose le rôle d'arbitres et d'initia- à là femme, même non mariée, Un L'arbre, du rebours de l'homme,étaitriçeâ. rôle materzel dans la création. L'ac- [lier
Dans la pleine liberté que leur laisse tion indiscutable qu'elle est appelée à Et sou le manteauvert des surgeoag

d'olll«te l'Etat, elles ont toujours exercer pour le bien général, n'est, [pu! u
le. lever de l'aut.10Meomposé leur programme en vue àe pour ainsi dire, que le prolongement Sea hÔtes oeinaknt

ce qu'elles jugeaient le plus grand de son ministère de charité et de Et la sève mme&ee éminait du ývieu]rbien de leur clientèle sans chercher à conciliation, en dehors de SOU propre Alu qu'un pélima il mourait pourcourtiser la faveur de cette clientèle, foyer. Ce ministère a des devoirs Fier de ses rejetons et fier d'être i-encè
là résistant au contraire dans l'occa- variés. Il comprend de hautes fonc. De ces Éli d'e, géant à la noble valeur.. ýtt

tions morales et de trivialeà occupa- Or le Seigneur le vit et seadmira sondai .nL'JaMruction ménagère rgWulière et tions. Lee remplir parfaitement chez bau son Suvre d,îmeur, Il q'adresmm AObligatoire, aJou-ée ou substituée en soi, d*abord, est la meilleure qualifi-
partie, à Vancieu cours, créera cation pour l'honneur-de. travailler à Qui paraissait un bois
justement l'une de ces occasions de la prospérité publique. Nous ne Par- Et te fai-e unvaincre Certains préjugés ; mais, leur tageous. pas leà vues de certains hoin. présent, ne désires tu ri«ý
zèle patient n'entend à ces pacifaques mes.doht toute la philosophie sur la à tet temps et ýon
révolutions et, celle-ci, une fois accom- questich des droits de la femme se De quel honneur nouveau v*uxýýtu qu'on
plie, le& familles ouvrières comme la résume dans la crainte que lés maris [te il

0 toi qui eue vieilfir, une divenir *OtrçPopulation des campagnes en resteront cessýnt d'arriver à la dy0pf-wies à Ouvrant tm»ura ta veine au peuple quireconnaissutes fLux couv«to. l'obésité on au diabète, en tuangeant
..A, côté d'une érudition livrésque, 1-.9 fine diners, confectionnés par les

Àý, 1 Veux-tu plug dé rarneaux, veux.fu bfii,-,en PlUS (W',eÇ*u d'orthographe, de mains délicates de, leurs femmes et-qui [plus
ekqràphie, de littérature, et même croient'quê le sort de la famille'est Veux-tv d'autres oiseauxi et'panànt

planc, on leur saura. gré d'avoir sauf là OÙ la: Mère Pam sôn te
tais deà notions dlbyiiène usuelle, ravauder &s bas. Non. Il y a aut"t veux c.ýque tû vçuX... Ne frissang D&IL

de, cJàtnk Pratique appliquée à la coný de danger dans l'avilissement* la
naissance de la Propriété deý aliments, femme, que' dans wu êta Ùý e murmura, Yoir me feýiiij
de =iWne. de couture - de tout excessîve. Cherchons un -justq nàlimeu.

Orne ie 1Niý en nos. joursS.qtd fait une méutgére.exper-te, te passé se préoccupait trop «4u- Xtýébùte, ave lui l»ýh«t8 faüshem«» et PmaKIne--dau3 la: têtit de siveient de. l'économie demi" porte eti ait P4 la, pfemmels faites , POUr poUrvoir aux le présent Iùuqne des dispositions à
maisonnée 'niéiiagèm qid

L-J
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8 Y rapporte à notre histoire serait lu ne pas les détourner de la littérature Quel vilain père vous sere
et bien lu. Les Aitciens ( anadùwsi fià'nÇMSe.. On Wassure que 1 Molière je répondu.
Jae"es et Marù,,[ Oublié, les romans par exemple, dans Tartufe, et Flailert, C'est que, je l'avais remarquë
de Marmette, de Chauveau et de toute dahs Mme BJvaryý ne se -recomman- cédemment, une enfant qui a fatee
la pléîade lettrée. qui a survécu en dent guè.r.e.. aux p tit s âmes de neige, est déjà vieille et sans charme; C-0
enr'chissant notre trésor national, le que M, Prévost appelle, si spirituelle- me elle n'a pas la retenue des
Pèletixage au Pa -vangéllime de ment, dailleurs "Its petites oies blan'- nes âgées, sa convers ition,
l'abbé Cagrain. les Cýý de eume de chesl' 1 Il sera donc important de faire devient cynique. De plùs, elle soù
Lusignan, Ic s études de Buies stir le exécuter- un soignéux triage par quel- ayant de son âge le besoin généZý,'%guenay, etc., etc. ; toutes les ex- qu'un qui:ait 1 'fipreu, qui ait du goût .. et de croire et d'aimer, avec l'fipre
quises productions de Laure Conan, une coùscience.. ticistne de ceux qui ont longtemp.,les vers de Crémazie, de Fréchette, de Une jeune fille aujourdlhui surtout, 'nIl vécu-
quelques autres- bien entendu, je ne en Amérique, te saurait étrý.de son Cependant, l'intelligence fémiü-
veux faire. ici, de réclame à perswne. tempt,. si elle ne suivait attentivement aujourd'hui plus quejàmais, a"fft,

De tous ces écrits il monte un quelqueà revues, et même les jour« d'intellectualité. Eh bien, iV
souffle de patriotisme et de fQi-ý Ils naux. Sous oc rapport, comme &Ws RsSez de belles choses ýcrites, esont*sincères, ils sont cheval resques. bien d'at.tres, notre liberté est grande, minant tputesles dangereuses
Et puis, peut-étre, ils, inspireraient à ici... trop gimnde, peut-étre. Dansune soutenir et décupler sa vie.
la jeune lectrice la saine curiosité de famille. où le père lit tout ce qui se Sans approuver l'extrème li
Wjt ce qui s'est accompli de beau publie ", souvent la fille aÎnée,. ou des papas dont j'ai parlé, je liechez nous : elle voudrait approfondir même la cadette, partage ce plaisir avec reconnaitre que beaucoup de.
l'étude de notre histoire, il lui pren- lui. ttde journaux sont des sources
drait une belle rage de méýYw1'res et de r4ssablt'îsý et toujours fraiche»ý,Il croit sé.justifier d'une pareille faits, d'art,- et de scitnce à la'relations authentiques ;.elle s'aventu- libéralité par cette sentence fallacieu-
rerait dans les sérieux chapitres dý se Iln'y a pas de mauvais livres; de chacun, Il ne reste qu'à bienGarneau .... Et un jour, bieu avant Ment consulter-, 'encore, sur le c iil n'y a que mauvais lecteurs."
d'avoir dévoré toutes ros pages d'hé- "mais S'il s de mauvais lecteurs,,il faire. Fout ma Part, je n'aitdisme, elle se sentirait grandit, trans- y Ouvert en vain des périod iq.tý .W
formée, désormais très fiére de notre y adonc des livres qui ne leur soùt que le Correspondani, les Anlangue, trks afferinie dans non tradi Pas bons, comme il y a certains ali- ,bWi6eues et - littérài
tions sacrées. Nos héroînts lui au- ments bonsen eux-mémeset mauvais lyim reç, n i

posante »vue des Deux Moraient commu .ulqué leur force pour la pour certains estomacs. - Qui donc pour . sa . chronique et-
e sitbple et chrétienne, avec un fle- est.mguvaiileceurs? Tousleshom- 6 . ce

vi 'letudes at'f-"sibles- Quant auxines-et mhne toutes lei femmesfilet âe leur beauté faite de vertu. mus-teùilletons, en général, je,je suis de ceux qui croient néSs-'00nt m" e0Jý: -lecteurs par rapport à qiqu 1 vaut mieux les fuir, Ma.saire, et clrer tains écrils. e Vous, monsieur le li sSur, si j'en avais une, s, b-nous aussi bien qu'ail-
bre-pebftur, qui avez pourtant, croyez a onneleurop à tOute personne qui lit, de pos. à de gentilles choses telles que,

séder sur ses rayons l'Evangile, les vous, 'les large, vous feriez , un Feu£lles .iVet4velles, la Modetre lecteur, pour les Fiereiii de, SLactes des apôtres, etun bon abrégé de Plé pour l'article, hebdomadaire, siýèrkFrançois:, on -les mystiques aspirationsl'histoire de l'Eglise Et les clasý iques de Mme Raymond. Et n'avousýt1
Français ? Eh bien mais, jý ne les ri- de Ste-Thérése ! Mauvais lecteur, -notre

a pas fournal de Françoi«, not.,pudie pu, certes non 1 Seulement je tout lecteur lu 1 Préparé, Parce qu'Ïl. notre Albupm: 4%Ï_pa Ales voudrais en leur temps : lorsque'e "&50'tuÎlerà ' s ce qu'illit.. 1 , versel, notre indispensable Bu'ileun diwle cSur plus forte raison, polir les ouvragS, ý,%r4.rl'intelligence bien éveillée, volumes, fascicules on Fr4llç9îs.,.. d'autres, Pettt-tite
bien tuis en place, et le goùt déjà tout Profanes , oublie ou'que j'ignore?

fait ennobli, -urraient y entrer un simples feuilles - pleins de scènesPO Ne, mentionnons Pas de magi-7incm
u comm chez-eux,,en retirer un scabrtufts ou de théorie$ fausses,, se,pe ainéricidns. 'Ils ont bien, leur ujili é,

ront mauvais lecteurs les jeu es etvrai profit. Oui, les ciast-iques des di e. laÎsse à celýes que rientvers siècles offrent, la plupart, à la naifs esprits: leur jeun esque esse mèmel 1 langues étrangýres, et, quîl -néqqb
jeumme, maints chefs-d;Suvre très avec ae8.eùthi>usiasmçs, ses réves su

commencent pýr 1, 1 813944.1
P re. .... Ut vraiment, je ne connais iensibilités, prédispose à itop s'as$i0%iý sairement'

7 d'Umériqtle.- Ou l'a souvent aerméne âsse:z raisonner.PU ee Ces vieilles &moiselles quq M.' teP, à eavpir plusieurs. lmgues, eest avoi
idarcel. Prévost aom .e d'y vouloir Tin, papa 1 de:t8'amme disait, devant plusieure -Ët7 pw*s» età.
rimplfflr le:mot "iubéuý par ý'tam- un bercegu,ý qui le gonflait dl orgtiefi moyen de mieux approfondir Il idjg1ue'ý
bour" 1 Touteipis il me parait que Quanâ znà - e n. t ses, m 1 aterne

rt&ltleà Suvres -de Maîtres Peuvent quinze<a-nalje ini'laisserai thut, lîre.'ý, paraison.
q4efur aim espn*4 délicatsl de pé_ et il ajoUtait A quoi bon agir àau be.BýnaldtSl2emeut et du -dégoût' et: doivent treme'nt Il fâut atco beme sert qu'à faire de%-Imr et rjguécýiiztie Mt-ceque pout 12iaWg qt4ýM n ai ni p 14 vmspÇù n MM as oi réeubler sa,)m

4'.



TJOURNAL DE FRANÇOISEqu n o eut e fo m ru n g~ t sûr doré , incrut de peau de crocodile s'avs un jour de lenvoyer à Otta 399etu o tye il faut en lire peu, et noire et fouilédehscieurs une espérant obtenir par la vertu dewcere e q t~nt. superb~e tête de lion surmontait la poi- talisman quelque p tit e pri.ence
-Aoss l lve avait de la foi, gnée ; une figurnd Bellone terminait père ouvrit le colis en notepsncdcSret de l'idéal el, elle, voici le u des bras de la garde en croix, taudis et après que nous effmes suffisammilenttypede rmanfrançais que je lui re- que l'autre bras représentait~ Samxson admiré le sabre, il l'envoya à Sir

commndeaisde toute 'non âine: tersat tun fauve. On nue permettait GeorgesEenn Cartier, qui était
c'et L Raonpar M.-R, I4onlaur. parfois de tirer du fourreau la lamne alors ministre de la milice, avec la

'Un econ voume y f~ait suite; : Ap's d'acier damasquinée. Alors j'éprou- lettre que voici :la N uviè e here. Pls haut, j'ai i- vais comme un éblouissement et je "Mo n Cher Ministre,diq é d mê e l vie de La D chsse n'avais pas besoin de lire la longue d c es esb es aiu
ý4 Mntornc; 'yajutras ele nsritin 1uil recouvrait ljour évo De l' 9""'l' chn e ares fmu

si emaquý enFrance, d'Agéilé quer leIhéros- je le voyais debout sur Luii parvint, tu~ le sais, d'une sui e dl'aietix.Le sobre (le Rolette ne vient pas (le si loin,
Arnad; cr o veu tot conaîre la poupe de sin vaisseau fondant à Le fils du héros m'en a confié le soin,de ct ateu jenelumneu, impec- toutes voiles sutr l'ennemi, Il se raul- Medisant dans sa 'ettre, eni forme dle prière:

cale etrînnt .etwuoné qui se geait un iln tant pour lâcher une je t'envoie, mon cousin, le a bre de ino père.troue jstemnt tre une femme. ! bordée mleurtrière, puis s'élançait à Depose-le auix pieds du mnistre dI'mt
~ l' b o r d g e à l a t e d e s e s a r ~ , I l s a a. m d a n s so n , c S u r s i n o b le e t g é n é re u x ,---------me semllait enten 're la voix du. gé-. Réopnsrl père en son fis ma»ieu-Avezvousjamas v sité , éal Brock lui criantdans l mêlée:[eu.Flur-"lemaasndemoes stu Vous avz l eardduion Ce ixesont quew ie écrites ail155 1ne teCatereAllez-y. Le Sortranglant niais vainqueur des an fi de la plume. Mais Cartier lesnom sel 'inpiretri plus grandes batailles navales du lut à la Chambre, il exposa le sabre.siècle triomphe~r dans une vintane sur la table du greffer, et Rolette fuùtte' Sbre e Rotitt de combats, prendre à l'ennemi dix- appelé à Ottawa. C'tait un petitn tn' s ls iècs d l masonhui 'aiseau, quipages, canons et homme brun, migre et sec, nie respatrnelec4s labibio-In nitons Pusdans une dernière semblant, dit-on, à son illustre pèrethèue ui 'a aisé e P usrenontese faire sauter plutôt que que par la taille. Lorsqu'il partit ilvivcesovenr éaitlàqu ntredeserenre néa' pr la mort que laissa son sabre entre les miains deparuneespcede miracle pour tomber maon père qui le~ conserva jusqu'à saexcelen pèe nos rconait es ux ainsde ensqui oubliaient leur mort. Rolette vint alor-s le réclamer>nombeuss avntues e nos a_ racun en dmiantsa valeur ! Quelle et deusson décès il< est resté dans laNou adirins es roqis t ls crrire Qul bntre cette vie- famiille de madame RoleItti Ce n'estaquaells dot ss abumsétaentlà e cele ue mnen lapluýait pas sa place. Un pareil trophée doitrempis t ls nmbruse taatiresd'etrenou, I étit e ctteélite se troutver dans n musiée où tout le

don c ac ne vat on hisoi e n a q 'o a peait da s 'aniq it d s m nd p ti le vor t end e om ag
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La -vit, -qft rSl lieun 4éý 4ee cùltivatees ça- jetaient des sorts sur les be$tiàÙXýý
que croyait aux revenan

nâaéns.' Est-ce a'dire pQur celi ts et ëný a à
lés classes Iréés de là-basý par- peuf, Quand la nuit était Ye

Dès son arrivée au Cati d :n'aurait pas 4. as .*ll Ilvit le pat0ý9e sé se liasàrder t
printemps de 175ý6, Montcâdni Obs«- : _ý . r 1 1 ý

versâýunýcimetière. Sur esétât.d'iguQra..iýce primitive on vi-
vait que les paysans canadicns,,par- vaýièM, les ý habitants de, Latizon ne ces incohérentes d'un mendia t
lent très bien fraiiÇýis et comme sms: îýurI'. été! partiétdier. On' reý séquilibré, mal satisfait de l'aumâJ
doute, dit-il, ils sont plus accoutumés. tjoýivccette, viç'rudimentaire un peu dont on l'avait gratifié, on S'I
à aller par eau cfuc par terre ils -enl partou t. danW les- pays neufs. Qýie- nait la venue de l'Antéchrist.
poient volontiers des expressions de diuite population Ce n'est pas à un habitant dcI
la marine. isoléé. 4u'i'n'a d'autres hortzone que, zon qu'on , aurait pu dire

Voilà *un témoignage qui ne sait- celui.de sesý cha'Mps'et don't'l*intelli- morts ne doivent pas tyranniserait être suspect à ce.ux'IiÙi acrpsent gen 1 r
cese doncent e: dans la routiiie vivant

les Canadiens de parler le.lpgogs., journýdi .ëre?".Y.2: .-t-fi 1 , â.quel' e.choý ' Plusieurs .croyaient aussi a
-siètie . de 

qu
En 1815, après un demi is

ge qui. puisýt.doùner de l'essor à la tins, et ils disaient le rs mai -ô
séparation complète avec ]ioý.France, leurs étables hantées par cèeý
alors que le Canada était comme une avait encore conserve êtres invisibles qûi aidaient

olée au mili u âe locéan oÙ rien cependârit'des débris des sou,,ýenirs vaux du ménage, ou de la fer
(je ce qui touchait à l'ancientie m&e. . . 1 edu ýasÉé, Et si, par hasard qUel- 1 on avait pour eux quelques é
patrie n'avait pu aborder, l'habitant. que.. à travers -la mais qui bouleversaient toutýparlait encore le même langage que 17

cafripagne venait -à parleý de la leu' colère quand on les avait'
ççJjji qije Montcalin avait entendu.: France, legimajinatiôns s'éveillaient fensés.
1,es anglicismeq n'étaient pas venus et.l'oý,auîai-tpu passer des nuits e% ji, Ah!, ces créatures maudites,re le Polluer, ni en souiller )aenco -Dans quelques bien de'fois elles tressèrent la

e 
a

forme on la Pureté- R Plié gué 1 fûyersý', on. gardait aussi ëâigpeuse-a 'deg chevaux d'un habitant re#t,même. ayant encPre la nostalgie du Àev S"Piié-iAleilégendeg, de ce peu tard le soir et qui
ment LvaW

I*Iiabitant ëprouva;t une gran-passe, mes ùaîve*: qui faisaient le charme de leur donner leur portîencle répugnance à apprendre Ott à-ft On n'observait pas no n plus
des: vellt£ýi -enWvçr.

.4ervir de mots anglai * s. Mais le moyen 1-epus sur. ýéveil- un certain effroi les vapeurs
il e primer les elholllotir peindre o X ter les gens 4*i4eur mortie torpeur rieuses qui s'allument le soir

1 1ses notivelles qu'iýl voyait, il cherchait , tiit enýc0re 4rsque quelqu' .un de il'hydrcfgène liquide des marais.
dajjý.j son vocabulaire des loculiions- cé

la compagnie 4.isait. une. histoire de Qui n'a entendu parler du feur,
il donnait unancientles afIxque Quéli chesge -de contee let, dans son enfance?- ,

que la stricte grammaire n'ad- s9Mý - 1 ý 1
C'est une flarrime erratiýuýe

met, pas, on encore il inventait es il y-en àvaiý4" cent aines, on .. né se duite ýpar des émanations gazeu
idiotismes. sefait ptus Ïeêté, le soir, quan& on. disent.les savants, qui s'élevant

On ecetise beaucoup les Cana-, les .énUffiait. ",Çe .lavalait des endroits marécageux, 1 so,
dienq d'aujourd'hui de parler .une pourle .. sûr, q,ý*,to-ates " les hiitoirýs lieux oü d .es mý 1 atières anirhales sé'ý:
langue dégénérée, d'user de locutions desid pas-*. composent,. s'enflamment spontalte--
c;u d'abréviations inconnues atx Toute la rééion d'ailleur!ý4 dévo..: ment et n'ont e peu de.,dui6.e.',',mais est-cc,,que
Francais modernes 

qu
te et, simple ýd",esprit, 4thit eomme., Pau-vres savants, vous vous t-réii>"

lu nécessité n'est pas tint loi:qui B"Ap- t de inyitèrbs-, des arbres qui.. peL Le leu follet pour 'nos 6cè:,
plique aussi bien aux langueil parlées P111p,

chantaient dan' le bois de sartiga.111; frei "' c'éiait l'âme vagabon d'u
toutes les circonstances de laqu'à desýpiërré# Mi suintali le sang pérso.nne'défuùte, en 1 ü

vie? 't t à Bc res.. Que de c rsgrýYe où -les Anglais eaien e én oil es1elle 1.
Du reste. l'Anglais du Canada parý dus .. 1 ors du, iiége, des chem. 1 ins çre .ux,.r !tra-ý rs carnpagn,ý,,Ëot*..,V-

le-t-il bien le langage des classes éW où il fallàit dire týoýater et tmis ln mal entendue ou uR'ýhsLP'
vées de Londres? Et que dire. de la ess.

rencontrer mai. Marmotté 1
-tangue dont on se sert aux Etats- la bête atix sept ý têtesqui mpg#ait IL .e
Uni S 1 les fines- â l&,pýrditidn. dîvýft, Tantôt, ýon, le. výô ait-ý sou

couâes Populaires 
ýY

Iýhab4"t de, Lýagzon,- conirrile tous, forme de ýtroÎxI de bo 1e de
'de France, on a des contractions de les. C jours Wanidienà, tenait À la - re igiûp de'ci,,
ni s, des ellipses, Ides défiguratione',ot de. gei Wes d'une::ioi, naîvé,.inîý Ii Qtjelquefoid le voyaeûr attÛdé IL
quUsont aussi étranges que celles lé .pré 1 céder'oul

rest-qit eýepre ýtýtaché'à-de:,ces 
a vpyýj

que fort rencôntre dans le langage c n co.rnpa_,,ienn;eff ý supetiottogà,: comtnýç.es à ar ses côtés, ý0M u
taut les " te'$ -Primitifs, et <si gnom fideleý, ý té, tcuëý9ý

(i) Nom dames à rob6 «w«ý
iUý ýd ltfî

de rffi1wre la &#wto* toxow. 44 imb T
r*i4* MW peu.-Nak dota 94*WAFII.



terne et vo
et édentée,



OURNAL DU FRANÇ-01"

COIN DË.- FANCH-M11111-M
Faulan-la- 7sdîA.-Dýaniel Vierge, inévitable. P i vi it t,68,l,«nrx compter que c'est une e

un lente gymnastique à rénergie,_
qui vient de mourir, était illustra- encore,: il, y:a quelques mois.
teur, et ses dessins out considérés Alpà. B.-Votre lettre W a fa it nez-moi de. vos nouvelles.

merve avez VOUS.
es - illes. Il était bien connu plaisir. vous aurez tous les nosque.

en Angleterre et aux Etats-Unis. vous voudrez,; výus y avez, 'droit. PAX supposer cela ! C'est une ý errreur-

droit dé co-ulluète." .- Ne croyez- regrettable. 20 Le livre 'de M
Mdriineiàr,- je transcris ici votre vous pas 4waprès avoir ýdonné ses Bentmu, 1--s 'Américaines chez e

demande Pour l'intelligence d'u lecteur est en librairie. 30 Mlle Vacar
cécri. conftils aux marie, M. Gàusseiron d'e- ar

qui verm la réponse. Vous tu
Vrait en dou:1ýer, aux fe habite la Roumanie l'hiver, mais:

Vez le lis dans Les Let lm de Mme mines ? 1 Elles ..:, ,ý 1 généralement à Parisý tous les.
de sévigné - Beaums oW&rit une, letire en auraient bien besoin de :quelques

uns, n'est-,ce, pu? Au revoir, et -merci 411 Carmen Sylva vit encQrme et
si erresçimmeW Mudre réSm-
P~ mvi son omba Pfflé. B me ýOar1e pour tout ceque vous me dites. toujours.

de »n cour à touk' lei iilwes. si je lui Vai lu et j'en QuèMcoise audacieuse M'envoit

jaijoi, rdwnje su# le Nhm ton, ceserait a' été fort amusée- "Mes compliments,, acrcktielle sur Le Sourire etme'.

Une Poriuroise gest-cedonc qu'une vieux tinge, mande à le voir figurer dans ces 0
Addbara y a un p nt. tout de suite, moi, qui aiuu'ý_

gaiseý" Ehbienvoilà: Nous .4

sommes, comme vous le devinez bien, dont le nm Wéchappe,--,-&i v .ot 1 Ls le, illexpéri.ence, je juge que Qué

Uvez,: vous. Mt pécrirez,-qui disaIt est Jéune, qu'elle est jolie et quil
scuà le règne de Louis XIV. Maza- que la douleur If est.4ul un nom. Peut- au journal. 'La Sourire, un réd
rin avait envoyé en Portugal des offi-

être y a-t-il nù ýp=. ck vrai Ià4edânsý qui. est. jeune aussi et pas dép.Ci fnuwis pont um mission quel-en Daué tous vaut mieuzee dgtput., Alors,., je publie avec
Snque. A son retour en France,

raidir wntmchagnu que Wy abandon, Pnmu".ent, me rappelant que IaýIl un &,eux reçut des letires, très en- ner. A tous k , # maux de I'àme etý& est brèýe et que l'on n'aitne pas
iRammées d'une jeune Portug",

Ilespriti le trâïý*iI est encore la, meil. jours
amoureuse de lui, qui, ne lui Ménagea,

leure aistracüqm. ton journal
épitres, ni la teàdres expres- roit Est un f"n, un régalqui. de digkM de »ýn attachement. Que croyez-

Ceci n'est p" m6n ressort.
qw il fit? il publia la correspon- où roft seÙtë la g&tté,

Lazwe--Iç ne réponde pu Aux une puté,v&ité 11dance entière, sous le titre de Lettres
Naur&itoln da questigi» oiaetpes on tkUetde& Rteg West one fort que ton sourireVpu beau.,. ;Wil peut eaincre tout un emËrehouspiller Il auteur d une pareille gou- coup d' honneur en venaitit Mt faim wguer en inattre wns les cieux,

c? Loin delà. Ces lettres eurent *,resvemer tom 1esfassx dùýu.v,,Wsite *il Coin de Fanchette- Je voim
un tel succès qu'elles devinrent très à Quimtwlsxenver;.ai avec plaisir le livve quie -vousla mo& et que les écrivains du temps me dema"eg. - je trois l'édition des lffllettres de Verveines, Fleur
emayèrent d'en Imiter le genre et le Bois, Saphir ont. été lues avec plais'

-tir Reurw câa* à peu près 4miséestyle. IA nom de L, os À%riligdÙds s'il en reste...quelqueq volumes, vous
devint donc le titre générique donné. . les trouver«, la, librairie Beafthe-
à ioutes, leff lettres où l'on exprimait Min. vous réservé d'léclat#uteà
l'amour endes lermessussi passion- temps oÙ Abélard ise

pr ssivousallçz.auNo.,ls54q brùltnW N'ayant jamais ritene aimait Héloïse, il lui racontait les
Aitn'aus " Je ne rêved: qtd'vkdiglent son sommeil. etpuis vous servir Ici d'échantillons de très souvent, tie Mile

demandait - eaune;Boudreault.a donne'.
ce style. vý>yez-#oui'dam vos réves 3; nýaj dernkr, ý un grand cou-celirt

Cidk V.-Le Conieil National des Loite.-Je *" ,.Itéfi6e dit dý.I*ég1W- de Villeray, iites se tieut: en ce. moment t IW- temps qÙý ýOfflý î" Ilr#ve, ne faut îùý tenons à la' féliciter Pàitiétilièj
lits. ]Wy Aberdeeti.doit y faire une pqý pSt toût Mi ien6ik« à: totre iiée -ient gr.,
cSférence sur la paix. Voilà un sujet projet 01 Ldei imes à,,!Iôn iui1ýýwgente

qui a bien son actualité n'est ? seent &ýùra uii iwer "nwatiol, FLrýes'de notre VZ
,,.W Mictel .,ýt: pas morte, écbec.1 faiX reprendre bW -et

'n'à :Iaqxou=u]t.ainsi gue vous le croyez. Mais Il: y a P
tê leur. concodXàýý centquaquu semaines nu état était telle î trIýmpher de&dfificu $he mtisiSltt désespéré que l* mort semblait ble
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nir enreter das 'es>prit des audi- leiretu de la revue La Fem.me de concourir directement à ladéesteus. lleBoudreault, iine decelles Cotmoan es M l'abbé 1. Lia- des intérêts religieux et natkiaux..4 otla valeurn'attend pas le nom- gardière. S'dresser pour tout ce qui Ie programme d'étude proposé par

bredesanées" diig, acopa-cnee la rédaction et l'administra- les membres de cette Association oin-gnéle atites avec beuopde tin 8o, rue de la Vieille- Monnaie, à prendra les questions religieuses anscec tde tact ; musicienne danis Bsno,) Doubg). point dle vue apo!ogérlqtue, la questionl're el ous a donné une interpré- nationale, les questions sociales qui
tatonclssqu d qelue Svrs iton esecejuesBorbnnèr comprennent l'éducation, l'agrkcul-dChpnet Mendelsohp, ceqili evn à $ .oet$i. 5o le livre fluide. ture, la colonisation, le commerce,a auno eleetles honnmeurs Tel. Bel 3t 112 2. lndustrie, la classe ouvrière, sansdrapliais la syphie et l'ad- _ _____oublier les sujets d'histaire, de philo-miaio4e ceuxqui l'écoutaient. sophie et de littérature. On pettse

A1 #IV# s 1 IIWs, tic. procurer la brochure de l'Association 4

flro»s 'Etgutte Eiwarýne1 onsttutonparM. CatA#119ee s'adressant au secrétariat
D.-uad evit-iie ale fir Boc e dla Bruyère, surintendant de l'oeuvre: 457 rue Saint-Huibert.

vnede Qubevoilà le titre d'une Remerciemients à qui de droit pourR.Dsqu'ils ont fait ler appari- ~ ~~prire tl'envoi de I'Annuîre ke P' Un~iversittio àuncocet,à 'élie u quel- fot brcueqivetd aate'e Laval de Québec pou r l'année acadé-
que~~~~~ ~ ~ ~ ~ lie pule uint adsuso srdssjt ique d~îo-~~ uni fort beau

D.-stil e on ok Pur e aei d lo d M Hape, c-dvan iis volume dedeux cents pages.

R.-ertineeut Qund e ati duDr.Rodick doende la Faculté Armes,[ Liraie et Politiques par
ne eýçit as ve safeme, 'et d Méecie e lUnierstéMcGllMadmeA4am1 (Juliette Lambert).

pare ue esocupaios l rtinnet t d M Rblispricialde l'REole J'aurai l'ocasion de parlerbinô
à so burau. NoraleMcGill, à Montréal, sont longguemeifn de ce 'livre inérssntD.-a are ui=oiiagyi u' aýtor tour exoé t cmatsavec Mesp-< rs Arme<s est le volume qi
deaude oce doi-ele ére i1cesaie- eauoup e vguer. ait suite au Roman de nwe Enacee

ment ataché par ne faeur bazche

cer n juemen surcesquesionstrèsFRANOIS

R . I a f a v u r l a n h e ' e s p a d e i m p r t a t e s 'M i s l m s e b l e q u
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sauvages Phiver, il faisait le commer- en marche à travers les roches da@ au-ger ie ce des fourrures. les rapides dangereux des Sept ÇýutM_Après une de ces saisons de Après une laborieuse traversée donf--,
chasse, Cadieux et la tiibu alliée l'issue tenait du miracle, les fuUN HEROS CANADIhN yards'avaient transporté leurs wigwams à arrivèrent sans encombre... au Lac dParmi noi héros canadiens, et cer- ti n endroi t -appelé le Portage des Sept Deux-Montagnes, le Port du saluttu, levoýs'haut la tète car ils sont Chutes oÙ ils décidèrent d'attendre J'aÎ vu, dit la pieuse é ou d:'ý,nombreux, il n'en est aucun, à part dontres tribus indiennes qui, en mai, cadieux à ses compagnons, j'ai vulAmbert Closse, nu oublié dont on se devaient se joindre àeux àfin de descen sautantles rapides une damé en n,ý,

rappel'era toujours depuis que Latire dre à Montréal vendre leurs produits. guidant nos embarcations à travl,::. Conau Fa si noblement illustié, il
Rienn'était venutroabler lapaix dangers d'une route périlleuse."n'eu est aucun dis-je, dont l'histoire

et le repos des tribus alliées, quand unne M'ait plus émue que celle de Ca- Mais.pendant ce temps qu'était d
jour' un alganquin etrant dans la fe', venu 110 Ire héros et soir- brave> dieux, un des laborieux colons dont le
rét vint en toute hâte annoncer d'un gnon ? C)n ne couuut jamais le sortPays s'honore et dont l'histoire nous air terrifié ce que les colons d'alors et celui-ci qui, tomba victime de son dé-.:est mal heureuenien t trop peu conn ne. leg indiens omis des F rançais cral2 en ce lemps-là, la bravoure, le cotira- ývouement. Quant à cadieux tra4ý4 ,ý'111griment le plus: les Iroquois. par les Iroquois q "i',geet tous les, noblesse-, timents setu- ui le poursui ent

effet, au pied des rapides des outrance,, obligé de fuir sansbiaient choses ordiuaires, c'était la R'n
Sept Chutes se tenait un détachement ses compagnons ne purent le reumune du désert, avec cette différen-

"ýqu'à n'importe quelle lwt!,re 011 se d'Iroquois guettant le moment oÙ ver. Pendant des jours et des n.-enaires descendraient la ri- lesAlgonquinsfoullère t i etlWVêJtý. on était toujouts, sùr dé la leurs idv n les bo, s
vière potirý fondre sur eux- et après les brotissailles, mais hélas, en vain.
avoir massacrés dépouiller de leurs leur route, un jour, ils rencontrèreu 1 tý,,Depuis cette êépoque avec le progýrês richesse. n'le hutte faite d 1 ë feuillage etl,.de-trange. hous ývdn* de ce les r -ux branches drbresý déèô verte à IA-

cý« bien retrogradé cele vient s ins ý Il. n'y avait pour ùàl4eure u
doute;deýce que notte ne puisons plus "Insi: surpris qu'un parti à prendre - quelle ib, prêtèrent peu d'attention,.la

traveiur leg repides empilant dans hutte
'awmem es 9ýu=s . hautt'ret pures, la paraissant inhabitée. jes

leurs canots leàýPécieuffl fourrures de Cadieux .vinrent à la ý conclusionSamniplir les devoirs qui nous . . 1 -1éffort@4 et les transpprter, de l'autre côté. lui-ci avaient dù àescendreIncombent et,04M 114henc nos lEn. que ce
'treprisé pèillléuk $,il eu fùt et d-exé- rivière ý Ottawa et teouver Un refuge

é, 1 île. '7Qù!,6wti ce emun cadi eution presque i4àpoâsibýe. De plus, il avec leR' Tnd!eÜsý lé' tý1 dque c-ç. eux
hait u6ce"re4ne quelques-uns de Deux jotte.Élug:taýrd, i24 trei-$nt dii.eg.vôlw, noug avons bien àte zième jour après l'attaqued 1 es Ide . la'iribu, testaoient de ce côté,de, lalé connaitre. a6n &décharger sur îés "quois, quýois, lesamis du héros parrive repassantpelieuS,<Pmito amis ni y Vý,ici. le méme. endroit pour s'en retoueà . Su> Jç. cerabine bien nour- rnërsi Jamais. vous 81lez à Btyàm, vil- ris afin di Mo élE pécher de poursuivre 1ýýhe7- et", virent avec surprise toutlage et chef-Heu du çomté Pontiac, les eu.ý,l ý près de la hutte ghandonnëe uue.croix,

fuyards et Jeur.faire croibé manquez Pu d'allet vliter dans la préséùcé,&ùligMùd "mb ec .. debois. Cýcttecroix étaitre d om élevée à la:,,
ftX #6 IA t .Sbé d u hiratàoiil:'e vi is vous bgattgutis. -adieux, tète d'une fosse ftafchement creusèë

ÈW d'=.jetbe< idgouquin des plus qui renfermait le cadavre tiède encore
tic" dtune cmix groeëttm«t habiles, dýigètýaifson canot eu arrière et à ino-Lié recouvert.ý de b richestabri4uàe. entourée d'uà ellap tl dù àuupëùffl 1t4'uýi vertes, du héros de Pontie s et S'efforce lac.

un arbre gigantesq 'rait d'attattýt, rîttention de l'ennemi Les mains étaient cMul ult roisées sur sa
M verts au-desstîs de l'endos Çnl Or"ùi%ýLýf@ 4"" laforét. unes«te poitrine.su, laquelle reposait une .lar-tomim pour y pýotèger le PaUVM de comUt:: W,_'kirýËùsýade qui, ne ge ..feuille d.écorcý cig boujea U. - Sur", ..qqi repose à oitbre.ffl -l4isierait'1ý ;.aux Iroquois- le cette: fetiiile était gravée quelquescadieux était un français, qui êp.1tX-ý % moyen de-pmrsulvre les malheureux' stances de vers, car Ca fieu était ý on--

- X - nsa une jeune, fille de la tribu..ajgSt "Algoffli" de fusil 'devait ýet1lement:un gwérrier M" u barde
quine, peuplade alliéedes Pràùeais et être .le -sljgn*t Ala ý,. départ. linfin, , il et un poète, à l*aide, 4eýqueÙes. sest qui il di dl serv t interprète. ses étés Viùt le ixontént "dééliii oùý après. une a"s ptirentretracerle. aient à c dans retsPass pritpe à pattS'ft reuse lesle fervente- eur ca"radi-. Après avýfr,
du ç0mté de JPODU« alors ab" ment de là tribui tout

ï.



-Baptite Réponses à Jeux
le nationale. ChIrade
i avec entrain. Versez mon entier
x d'être cana. Jusqu'à mon premier
:ste de l'affirmer Sans y mettre de mon deu
z vous que vous Alors, lecteur subtil, si vo
le grands chré-
ers et que vous Vous boirez à longs traits
finiter et dans
tmitns etrdpa- Et vous aurez bientôt devt dans leur pa- '
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instant -à la fenêtré, CSur aLWItsé bTiser: isentitAës bras carcssant -mMýp-

C q4e, devant la porte, une, bélle dre doucem nt. Bientit , aprè,ý inat çêùrý-
td'ûne'býe11e voiturt, et, l'instant té résistance; elle 4séa tom r ýa: sur

11 ài.ý, ttatit ces'ýoîp de scàinette fit dégrigQ]é.r'lapetite P Il ''So è

larmes, en 0Yu1àý, 4Ùt ap l i UÇý>,WtiýUabk6û, ý,d ' . 1 ,.. : . '' ', , 1 , ýpotta en i,.ýý,ba U de
me sau-velý. lagernent. , L L ",

r celle ea
'Êt e,2,ý ýonnet -tout dé" tmý vý=aibenfin

vetset ges cheVé«-t" ainet et 4èà:. kL

m mî ýý,étýGUriffés, -elle se, dégajýa de ýllëtmiïite dé céder.
"on trüig, pé£ts,-fils et dispàrut:À'M..hàtý, par, la -Voùe avez, rwsoù,,.,mýý, -ç x entrer-oýn-,,

péej ý personffe ne l'a de-ý-iné que Y£ms; je suis
fS 4Uý SlétaÎt' Ilt ÜTeUSeL . oh

efifan elle oui, 'bien

'il y mit un frop à de moie il a gâtë touttma vie I-
Jýýut--êtfe, mbn en t, -dit tpût baLÉ.,

-1, g de ,Pb Maiý a pei ne M »ýe fa-n
8ooýýa1gU1 PG#ë fut V ait pas

p1,W jéýtàiré d IÀ, tob Ëeut-ijeýc
-S VI, are -s'aýraüger?ý

,r,êý ý 1'tt eje-z étai dý es
'e,ý'V ie =à---

'a
",Ë-ëgta "kîtém 'etý&prý une in

US.

Aw'Chaghns, eaà
',4çffighdait,, ýëéla Inès ewan,
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idécis, -- que vous vous détournez de votre ceun dulité si on eur eût -dt que la comtesse était trangqi
pouar prendre intérêt à des étrangersa? lement danis unê pauvre petite maison perdue, assi.

Mine Meades fit uin geste rapide comnme si êtle eût sur unl canapé de ým!érable' cretonne et prenant .
voulu fermer la bouche à Ulrique. thé à deux shiilliings dans une tasse ébréchée.

-Chut 1... voilà un mot que je ne comprend e as. Ah 1 c'est qute, là, Ulrigt e croyait entendre le è
Pourquoi serions-nous étrangères l'une à l'autre ? Sepp retrouvé par delà la tombe, mais in Père Se>

-Mais, -~ persista Ulrique, je nie vous suis riên, dloue de tous les délicats raffinements d'un esprit m,
ous e saez ien dle moi, et pourtant; à partir dut nin cultivé, et il lúi senmblait, comme jadis, que c'é

moment oit j'ai posé les yeux sur vous, j'ai senti que aiu Père Sepp'qu'élle se racontait elle-même en ni"v ous aviez à moitié deviné mon secret. temps que les crises de sa vie, car elle lui raconta :1
Mme Meades secoua la tête. à Mme Meades, d'abondanice, eý toute confiance, m
-Deviner est assez facile,, si seulement je pou vais gré elle, comme poussée sur une pente où elle nep

vous soullager,,ma pauvre enfant. vait s'arrêter et au bâts de. lagnelle l'attendait con'
-M0ais vouts l'avez fait déjà. Laisezmoi resteici un bain dle repos, de:soulagement, de'calme.

pour causer avec votus et vous regarder. je ne sail- Quand elle eut fini de parleril se fit entre la jeu
rois expliquer comment cela se fait, mais vous me re- fille et la vieille fernme un long silence tout plein
posez et vous me i-afraichissez.. . et je suis si lasse, pensées.

mon Dieu ! et la* douleu r de mon cSeur est si brûlante 1 -Dites-moi, - reprit Ølrique qui, les coud'es a
Et pendant ce temps, là-bas, bien loin, dans le West genoux 1e mnenton, appuyé sur ses mains croiséesi

'End, les voitusres se sucecédaient à la porte de la com- niant les yeux obstin enfésurlpâ ose
tt sse Eldringeti, absente, sortie sans indiquer le but de tapis râpé. - dies-mnoi si c'est vraiment la peine
.a promenade, et les visiteurs repartaient désotés. M. vivre et si jeý ne devrais'pas mourir pour tâcherd
'Rockinighiam surtout, se croyant attendu, se demsan- t re hen me?
dait en faveur de qui la beauté à la mode se privait de
toutes ces adulations. On se fût heurté à leur incré-.( ïie

Nous aurons *Àrla 5to ean-Bpste
un dlel ruisslat de Solei et dAur.

RAYONDE GOSTUMES
Nc COSTUMES en Toile, en Mouselne en Duke Tieue sel de fantaisie offrent un chix remarube quiòpusatisfa fee 1 plus diffiiles de aos 4tegentes et lesplu emo de nos0mèe de feastik.

BLOUSES E'UPES DE ROBES
assertmnt de BI)SSdéid £0OU/MI" est tout unt Ioème &addpèSae de fraieheÙr. M&:deer nw del

nmode et du bon ton est Inaén daatc Iun I
Jupes DE ROSES-Coupe #M8gante Tis égr ål e i abordable, uq oi tout à fait ,couisdérabh

Le ée approchent gevo oltaeténz-lz
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